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entend lei clameurs de l’assistance qui s’est précipitée comme 
un torrent vers toutes les issues.
• Elle arrive chez elle, plus morte que vive. Et la première 
chose qu'elle apperçoit, c’est la lettre qui l’a absorbée et em­
pêchée d’aller occuper la loge où elle s’était promis de prendre 
place.

Un éclair traverse alors son esprit et la foudroie ; elle se 
reconnaît redevable à la Très Sainte Vierge de la conservation 
de sa vie ; tombant aussitôt à genoux, elle récite en sanglotant
le Souvenez-vous.

Le lendemain, elle dit un adieu éternel au théâtre et à tous 
les plaisirs du monde.

Quelques mois plus tard, vous auriez pu entendre dans la 
chapelle du monastère de X... une voix fraîche et pure, qu’une 
émotion mal contenue rendait plus belle encore : c’était l’an­
cienne actrice qui chantait le Quid rétribuant.

Le Souvenez-vous, la carmélite le récite plusieurs fois par 
jour, toujours avec émotion ; et elle le récite pour obtenir que 
Marie fasse à d’autres la môme grâce de salut.

Une Confession generale du Pere Laeordaire.

l’occasion de l'anniversaire de la mort du Père Lacor- 
daire, (21 novembre), la Semaine religieuse de Dijon a 
publié la note suivante, que nous reproduisons sans 

commentaires : ils seraient superflus.
« Comme nul ne connaît l’heure de sa mort, et que je ne 

voudrais pas emporter dans la tombe le souvenir d’un fait dont 
seul j’ai été témoin et qui peut contribuer à la gloire de Dieu, 
je me décide, apiès les plus sérieuses réflexions, à mettre par 
écrit ce qui m’arriva dans les dern'ers jours de l'automne 1853. 
!,.« Je venais de dire la sainte messe dans la chapelle de la 
Visitation de Dijon dont j’étais alors l’aumônier, lorsqu’en ren­
trant dans la sacr.itie j’aperçus le Père Laeordaire assis sur un 
fauteuil, entre les deux fenêtres qui donnent sur la cour. Pen­
sant qu’il désirait dire la sainte messe, je me hâtai de quitter


